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NOUVELLES 
ET INFORMA TI ONS 
Centenaire de la. mort de Pierre-André 
Latrelllé. - Lè Centenaire de la mort de 
Pierre-André Latrei,lle, di.t le prince de 
l'Ent'oin()logie� a été eélébré•avec éclat le 
27 août dernier: par1 sa.ville natale, Brive­
la-Gaillarde,,' q�i: · 1 u� a, cori11acré sa tète 
annuelle. L' Aead'é.mie d�!i· Sciences y était 
représentée par AJ.� le. i>rofe��-�ur Cti. Gta­
vier; le Muséum nation.a\ d�Hist�ii;e natu­
relle par M. le pfoteS.seu'rJeannel,, sü.cces­
�eur actuel de Lati:éill.e à, la ·cbair� d'En­
tomologie ; la Société .. Qo.�orriQlogjque. de 
France, fondée sous les)1u's.P.i�csr_<le La­
treille qui fut son premier pr.és1<l.�n�, \l'bon­
neur, était représentée par i;on '1J!<IJ-;-prési­
dent M. Louis Fage. Les principaux natn­
ralisles de la région avaient tenu à assister 
à cette manifestation: l\l;\l. Ch. Alluaud, 
Paul Bourdurie, Remy Perrier, Armand 
Viré. · 
Le rende1-vous etait donné au Musée 
municipal Ernest Rupin, très riche en 
collections d'histui re naturelle, et où sont 
réunis, dans la salle des illustrations ré­
gionales, autour du buste en bronze du 
grand savant, ses portraits édités, ses 
œuvres complètes, exemplaires d'autour 
annotés par lui, son premier microscope, 
·les débris de sa première collection d'in­
sectes récoltés par lui, - el enfin des 
autographes, le tout complété par des 
prêts faits par �l. le D•François Labrousse, 
questeur du Sénat, qui présenta lui-même 
ces précieuses reliques scientifiques. 
Conduites par le maire, M. Henri Cha­
pelle, et la Municipalité, accompagnées 
par les membres de la Société sci1>nlifique 
de la Corrèze, avec leurs présidents et 
bureau, les personnalités invitées se sont 
réunies au monument de Latreille, bas­
relief du sculpteur H. Coutheillas, apposé 
sur la maison où l'entomologiste a été élevé 
et complété par une plaque commémora­
tive du Centenaire. De là, le co rtège est 
allé à l'Hôtel de Ville où les délégués, 
le maire et M. Labrousse ont prono(lcé des 
discours. 
La ville de Brive complète la célébration 
du Centenaire de Latreille par la publica­
tion d'un recueil contenant compte-rendu, 
discours, ainsi que la reproduction de 
l'étude de notre ami l\l. Louis de Nussac, 
- le prom.oteur de la fèle<lu Centenaire­
sur « Latreille, fondateur el professtur 
de, la Chaire d' Entomologie », communi­
cation faite en février dernier à l'anniver­
sa,ire mèroe de sa mort, à la réunion des 
Natui:alistes du Muséum, et qui paraitra 
en tête du pr.ochain volume des Archives 
du Muséum avec le beau portràit du savant 
dessiné pa1· Bartonnier dans les derniers 
mois de �a vie. 
* 
• * 
Les fêtes de l'arbre au Mexique. - Au 
mois de février dernier tout le Mexique 
a célébré lu« Semaine do !'Arbre »,dont 
le but principal était d'instruire la ,jeunesse 
sur ce qu'elle doit aux arbres et sur ce 
qu'elle en peut attendre. 
V oici, à titre documentaire, le pro­
gramme de ces têtes pour une école de 
jeunes filles. 
Lundi ta. L' Arbre symbolique, e'est·à­
di re considéré comme symbole de valeur, 
force, protection, etc. 
Mardi i 4. Les relations de I' Arbre et de 
l'Hygiène. Les arbres lavent, purifient et 
conservent notre corps et notre àme. 
Mercredi 1.5. Le jour de l'Arbre. 
L' Arbre au point de vue esthétique dans 
la nature et les beaux-arts. 
Jeudi t6. L'Arbre dans l'industrie. 
Vendredi t7. Nos arbres millénaires. 
Ces intéressants renseignements nous 
sont fournis par Mexico Forestal, la revue 
forestière mexicaine, dont le programme 
tient tout entier dans la devise. 
Es preservar la Vida. 
Trabajar por el Arbol. 
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Ce u'ei;t pa.s d'aujourd'hui, d'ailleurs, 
que les arbres sont l'objet, au .Mexique, 
d'une vénération particulière. En f921, 
pour commémorer le Centenaire de son 
indépendance, le pays planta des arbres, 
suus les auspices de la société « Amigos 
del Arbot ,, et, déjà, il avait consacré un 
,iour de chaque année à rArbre; le « jour 
de l'Arbrc ., était destiné à incuiquer aux 
masses populaires, .et aussi aux enfants des 
écoles, le culte et l'amour de l'Arbre, afin 
d'arriver dans l'avenir il inspirer un grand 
respect pour celui-ci. 
Il ne faut pas oublier non plus que le 
Mexique po&sède un magnifique parc na­
tional, celui du « Desierto de los Leones > 
dont les ruines rl'un ancien couvent de 
Carmélites. fondé en 1606, occupent le 
centre. Elles sont �ntourées par la forêt 
de Chapultepca formée surtout de Conifères 
et riches en arbres de toute beauté. 
A l'occasion du centenaire précité, un 
autre parc national rut inauguré au 
Mexique, dénommé« Parc du Centenaire> 
et situé à Xochimilco, la « Venise Mexi­
caine ». 
* 
* * 
Le reboisement. - Nous signalerons 
toujours, à nos lecteurs, lrs tentatirns 
faites en vue de la conserva1ion ou de la 
remise eu valeur de nuire domaine fores­
tier. 
A la lisière ouest du massif sylvestre de 
l'Argonne, dévasté par la guerre, 457 hec· 
tares, appar1enant aux territoires de Ser­
von et de Saint-Thomas, ont été remis, 
en 1928, à l'administration drs Eaux et 
Forêts, rour le reboisemeut. Celle opéra­
tion est aujourd'hui terminée, l'l elle a 
été heureusement complétée par la créa.­
lion, le long de la route tle Servon à 
Vi1mne-le-Chàteau, d'un arboretum. 
* 
* * 
Le Phlebotomus perniciosus en Algérie. 
- Les mœurs et la répartilion ùu Phleho­
lomu1perniciosu1 ont fait récemment l'objet 
de Ira.vaux importants dans le bassin mèili· 
terranéen. 
En Algérie, r,e redoutable Culicide appa­
rait vers le 15 mai, pour disparaître daus 
les premiers jours de nov•1mbre; la durée 
de son évolution ei;t de '.134- à 216 jours el 
il a deux géui·ralions par an, celle d'été 
étant vraisemblablement la plus dange­
reurrn. Les régions où il a été le plus géné-
ro.lement signalé sont le littoral'et les Hauts 
Plateaux. 
Par ailleurs il résulte des recherches de 
S. Adler et de O. Theodor, qu'en Sicile, au 
moins, il doit être considéré comme le 
principal agent de transmission.de la Leish­
maniose viscérale. Nous avons déjà dit 
qu'il en était de même à Marseille. 
* 
* * 
La campagne du c Pourquoi Pas? » en 
i933. - A la séance de l'Académie doit 
Sciences du i8 septembre, le Commandant 
J. B. Charcot a rendu compte des opé­
rations effectuées par le Pourquoi Paa ? 
durant la première partie de sa campagno 
de t933. 
Le Pourquoi Pas ? prenant d'abord 
comme base d'opérations la baie do 
Rosenvinge, explora la Scoresbusund el le 
Hurry Inlet. Dans la première région, uu 
séjour de 10 jours à l'ile Milne Laud per­
mit à l'expédition de recueillir une impor­
tante collection de fossiles de l'ère seco11-
daire et quelques végétaux. 
Le i8 aoùt, le Pourquoi Pas ? abandon­
nait définitivement le mouillage de la baie 
de Rosenvinge pour gagner le cap Daltou, 
sur l;i côte de Blosseville, où fut trouvé 
un gisement de fofisiles de l'ére tertiaire. 
Il suivit ensuite, à faible distance, la 
côte de Blosseville toute entière, jusqu'au 
cap Crivel, qui en forme la limite sud. 
M. Charcot a rappelé à cette occasion, non 
sans une légitime fierté, que le Pourquoi 
Pas ? est le premier navire français ayant 
exploré cette région depuis sa découverle 
par de Blosseville, il y a exactement un 
siècle ; de mêmo aucun Français n'avait 
mis le pied 11ur cette partie du Groënland 
avant l'expédition de t933. 
Enfin, le Pourquoi Pa1 ? est le premier 
navire d'un tonnage important qui soit 
parvenu à atteindre le Cap Crivel. 
La moisson scientifique rapportée par 
la mission est d'une grande importance et 
1ù1joutant aux travaux effectués par Io 
Pollux, sous le commandement du capi­
taine de corvette L. Maillouic, complète 
heureusement l'opération de l'année 
polaire. 
* 
* * 
Un ·nouveau navire de recherches 
scientifiques. - Le 23 septembre der­
nier, un nouveau navire de recherches 
scientifiques, le • Président Théodore 
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îissier » a été lancé par les atel i ers et 
c hantiers <le la Seine Maritime. 
Co navire ap partient à l'Office scienti­
lifJue el technique des Pêches mari­
times. MM. L. Mangin, L. Joubin, Ch. 
{fravier et J Charcot avaient été désignés 
pour représenter l'Académie des Sciences 
:\ cette céré monie. 
* 
·it * 
Les Sciences Naturelles 
à l'Académie des Sciences 
SÉANCE DU �4 JUILLET. 
Chimie biologique. 
Gabriel BERTRAND et L. S1LBERSTElN. 
Le soufre et le phosphore dans les diverses 
parties du grain de Blé. 
Les diverses parties du grain de Blé 
n'ont pas la même composition. Les tégu­
mentg sont les plus pauvres en soufre el 
les plus riches en phosphore ; la farine, 
au contraire, est plus riche en soufre et 
plus pau vre en phosphore et les remou­
lages ont une teneur intermédiaire entre 
les sons et la farine. Quant aux germes, ils 
renferment une forte proportion de soufre 
-et de phosphore. Le gluten extrai t de h 
larine contient environ t % de soufre et 
i/3 pour tOO de phosphore. 
R. FossE et H. BRUNEL. - Présence de 
J.'acide allanloïque dana les Champignons. 
Les Ch ampignons contiennent, comme 
les Phanérogames, de l'acide allantoïque, 
-en proportion variable avec les espèces, 
deO gr.14 par kilogramme jusqu'à 6 gr. 72, 
cette proportion variant également avec 
l'àge du Champignon : plus ce dernier est 
vieux, plus il contient d'acide. C'est ainsi 
que, chez Coprinus micaceus, cette quantité 
varie de 0 gr. 15 par kilo jusqu'à 4 gr. 69, 
-el, chez Leucocoprinus coeprestipes, de 
i gr. 66 jusqu'à 7 gr. 08. 
Géologie. 
J ACQ!iES FRoMAGET. - Sur la présence 
<Ü la flore à Gigantopteris nicotinaefoliae 
dans Le Haut-Laos, et sur la stratigraphie des 
lndoainidea. 
Génétique. 
1\111• A. DussEAU. - Sur la aporogénèse de 
l'hybride Triticum haplodurum , i1au du 
croisement de deux Triticum vulgare. 
Zoologie. 
G. PETIT. Un poisson cavernicule 
aveugle des eaux douces de Madagascar, Ty­
phleol ris madagascariensis gen. et sp. nov. 
L'espè1:e An question provient de l'aven 
dit « M1toho » creusé daus la falaise cal­
caire dn pays Mahalaly, dans le sud-ouest 
de Mad ... gascar, où il a été découvert par 
H. Perrier de la Bâthie . 
Nettement apparenté au genre Eleotrù, 
il s'en distingue cependant assez pour né­
cessiter la création d'un genre nouveau. 
C'est le premier Poisson aveugle rencontré 
à Madagascar et le premier signalé parmi 
les Eleotridae. Une famille vuisine, les Go­
biidae, en renferme également un, le Ty­
phlugobius californiensiY, qui vil dans les 
terncrs des Crabes de la baie de San-Diego, 
eu Californie. 
A. GRUVEL. - Sur la distribution de 
quelques espècf's de Mollusques dans les la­
yunes 1Ju Lac Timsah (Canal de Suez). 
Le Lac Timsah, du côté dn sa rive afri· 
caine, est en communication plus ou moins 
directe avec des dérivations, d'importance 
variable, du canal ri'eau douce; du côté 
asiatique; les laguues ne sont guère en 
relations qu'avec le lac lui-mf>me. 
Il en résulte une faune de Mollusques 
très différente suivant la rive, dont àl. le 
professeurGruvel signale les particularités. 
Physiologie. 
R. BONNET. - Validité chez les Poecilo­
thermes de la loi de Terroine-Sorg-Maller 
sur la grandeur de la dépense azotée endo­
gène. 
Biologie. 
B. TRouvt-:LOT, LACoTn;, lJussr, et THÉ­
NARD. - Les quulités éléme11ta1res des plantes 
nourricières du Leptmotarsa decemlineata, 
et leur influence sur le compor1ement de l'in­
secte. 
Parmi les végétaux attaqués par le Lep­
tinotarsa, certains opposent Il l'insecte des 
obstacles mécaniques(poils longi; et denses, 
ou glanduleux), d'autres conditionnent les 
réactions sensibles des larves, d'autres 
enlin, une fois ingérés. influent sur le mé­
tabolisme général de l'organisme. 
Certaines plantes sont délaissées par los 
insectes parfaits, mais sont favorables au 
développement des larves. 
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Pathologie expérimentale. 
G. F1Nz1. - Sur les propriétéa du aérum 
du aang et du lacto-sérur11 des animaux hyper­
immunüés contre la tuberculose. 
SÉANCF. DU 3t JUILLET. 
Médecine expérimentale. 
Charles N1coLLE et L. 8>.LOZET. 
l'Homme est insenaible, même sous /'orme 
d'infectwn inappari:nte, à l'inoculation <les 
oirus a11hteu:r: des types connus. 
Charles N1coLLE, J. LAIGNET et P. G1-
ROUD. Transmission du 1yµhu1 murin 
par pir1ûre11 et ingestion de Puces infectées. 
Les expériences relatées dans cette 
note, prouvent que le Siuge peut être 
infecté par piqùres de Puces el que hl 
transmission du tyµhus de Rat à Rat se 
fait d'ordinaire par voie digestive, soit 
par ingestion de Puces infectées, soit par 
suite de can nibalisme. 
Géologie. 
G. GuBLER. - Sur la présence du Trias 
au Cambodge. 
Chimie végétale. 
H. Cow1 et J. AUGIEH. -- Ftoridoside. 
tréhalose et glycog1!ne chez t�s Alyues rouges 
d'eau douce. 
Les Floridées d'eau Jouce, telles que 
Leman,,aet Sacheria, renferment, outre le 
flc,ridoside et le tréhalose, une substance 
glycogénique, au sens étymologique du 
terme ; cette substance est v1 aisemblable­
ment l'amidon « floridéeu > dont la 
nature a fait l'objet de oombreusl'S dis­
cussions. 
Cytologie. 
A. PoLJCARD. - Etude par microinçiné­
ralion de la répartition des matièr�s miné­
rales fixes dan.Y Lei apermatozoides de Mam­
mifère&. 
Chimie biologique. 
SwtGEL et Théortore PoSTERNAK. - Sur 
le noyau pho1phoré de l'ichtuline rie 
Brochet. 
M .. • Andrée Rocui-:. - Etude comparée 
de la con1titution chimiqu e  du muscle d'ani­
maux normaux, mort1 d'inanition totate 
ou d'inanition protéique. 
SÉANCE DU 7 AOÙT. 
Biologie générale. 
Charles RicnET. - Stabilité héréditairt! 
dei caractères acquis. 
Au sujet de la stabilité héréditaire des 
caractères acquis par l'effet de l'altitude 
- qui ont rait l'objet d'une note récente 
de M. J. Costantin - l'auteur rappelle 
qu'il a démontré le mèmc tait en étu­
diant les eflets des actions 101iques sur le 
ferment lacli<jUl'. Il conclut que, selon 
toute vraisemMance, ceite stabilité héré­
ditaire des caraclères acquis s'étend au 
delà du monde des 811ctéries el des plantes. 
Botanique. 
Henri JUMELLE. - Lei Palmien de 
Maaugu1car. 
EluJe détaillée Jes Palmie1s do Madn­
gascar jusqu'ici trés peu connus, ot dont 
l'auteur signale dans sa note HO espècei;­
dont la plupart habitent le versant orien­
tal de l'île; la région la plus pauvre est 
celle de l'ouest. 
Géologie . 
J. GUBLER. - Sur t'àge dei 1érie1 ér11p­
liue1 de l'Indochine méridionale (Cambodye 
et Cochinchine à l'oue1t du Bas;ac). 
L'histoire géologique des masses intru­
sives au Cambodge et en Cochinchine 
occidentaux peut se résumer ainsi : une 
mise en place antéhercynienne d'un batho­
l ite granitique avec des venues rhyoli­
tiques, puis, lors du plissement hercy­
nien, un magma acide identique a accom­
pagné ou suivi immédiatement des gab­
bros et des andésites; enlin, à l'époquH 
secondaire, après les mouvements ma­
je•1rs, les plus grosses masses grani­
tiques ont été mises en place dans un 
payi> désormais stabilisé et soumis seule­
ment à des tlislocalions verticales. 
Louis DUBEKTRET. - Sur la 1lructure de 
la côte orientale de la 1Jléd1terranée. 
Cette côte doit èlre considérée, jnsqu'l1 
nne ligne Ouest, Sud, Ouest-Est, Nor1l­
E.s1, passant par Marach, comme un pays 
da, horsts et de fossés, el non pas comme 
un pays plissé. Les tensions orogéniques 
ont allecté surtout le soubassement cris­
tallin et les sélliments se sont conformés 
et adaptés paseivement aux reliefs pro­
fonds. 
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Zoologie. 
A. DoRIEll. - SU1· la larve de Parachor­
<lodes violaceus (Baird). 
Cette larve n'avait été jusqu'ici que l'ob­
.iet d'une très brève communication de 
Villot. en 1884. M. Dorier l'éluuie en détail 
et relate ses principales propriétét1 . 
Biologie. 
Bunzô llAYATA. - Quelques interpréta­
lio11s de la réductiu11 1:hromatique. 
SÉANCE DU 16 AOUT. 
Géologie. 
�l. ScHNEEGANS. - La subdivision de La 
ZonP. du Flysch au sud de la Maurienne. 
L;\ Zone du l<'lysch, dite a ussi Zone des 
Aiguilles d'Arves n'est pas une ilappe conti­
nue comme on a l'habitude de la coni;i­
dérer ; elle est formée de deux festons 
distincts, qui solll 1�. Nappe des Aiguilles 
d'A1ves et la Nappe de l'Embrunais. 
Roger LA}IBERT. - Observations géolo­
giques dans la rtlgion comp1 ise entre Agadez 
el Zinder (Niger). . 
Cette note a pour principal objet les 
limites d'extension des couches fossilifères 
crétacées du Damergou, précisées par l'au­
teur au cours d'une campagne (f93�-t933) 
pour l'étude géologique d'ensemble de la 
colonie du Niger. 
Zoologie. 
M11• Françoise BLOCH el Louis GALLIEN. -
Sur un Copépode parasite de la ponte de 
C:ircinus moenas Pennant (Lecithomyzon 
moeoatiis n. g. n. sp). 
Lo Copépode en question, ob!!ervé à 
Wimèreux, se rapproche de Cancerilla 
tubulata Dalyell, ectoparasite sur Am­
phiura squamata, mais ses affinités l e foot 
aprartenir à la famille des Choniostoma­
lidae. 
Ch. JOYEUX etJ. G. BAER. - Le réencap­
sulement de quelques larves de Cestodes. 
Cetto noto étudie le phénomène du 
réenca psulement chez des larves de Ces­
todes appartenant à l'ordre des Cyclo­
phyllidea. 
Médecine expérimentale. 
George1:1 BLANC, M. NouRY, M. BALTHA• 
ZARD et M••te FISCHER. - Présence, chez le 
Pou de l' E cw·euil de Gétulie, d'u11 viru1 récur. 
rent type ltispano-africain, pathogène pour 
t ' flomme et le Cobaye. 
L' Ecureuil <le Gétulie (A tlantoxerus getu­
lus), a pour parasite Neshaematopinm pec­
tinifer. Il résulte des expériences des 
auteurs que ce Pou transmet à l'Homme 
et au Cobaye la fièvre récurrente afri­
caine. 
SÉANCE DU 21 AOÛT 
Biologie végétale 
L. BLAHINGHEM. - L'habitus des linse11 
rapport avec leur fécondité el leur sélectio11. 
L'auteur donne les résultats d'une longue 
série d'observations sur le Lin à fibres 
(Linum u sitatissimum L.) Il conclut que 
les altérations de la croissance, de la ligni­
fication au cours de et après la Ooraison, 
des Lins métis à fibres, aboutissent à la 
production de lignées dont les tiges ne 
cessent de s'allonge r  jusqu'à dessiccation, 
et fournissen t  des fibres longues el souples ; 
mais ces p:i.rticularités sont corrélatives 
d'une forte réduction dans la produ�lion 
des graines et d'une instabilité, qui limitent 
leur emploi dans la grande culture. 
Minéralogie 
G. JoURAVSKI, P. CHAREZENKo et G. Cuou­
BERT. - Sur la susceptibilité magnéti9u� 
des magnétites de quelques roches érupltve1 
bas iques. 
Compte rendu de nouvelles recherches 
au sujet de l'influence de la présence <le la 
magnétite sur la susceptibilité magnétique 
des roches éruptives. Elles confirment IJUe 
cette dernière est bien soumise à la pre­
mière; la note donne en outre les résultats 
de la mesure de la susceptibilité de la 
magnétite pour diverses roches. 
Génétique 
M11• C. BouR ooUIL. - Sur quelques carac­
téres inl ermédiaires des hybrides de deu:rième 
génération entre espèces de Pisum (P. sali­
vum avec P. arveose). 
Zoologie 
Alphonse LABBÉ. - Sur la présence de 
spicules siliceux dans les tégumenta dei 
Oncidiadés. 
Il s'agit de la découverte. dans le man­
teau de deux Mollusques du genre Onci­
diella, de spicules formés de silice, élabo-
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rés probablement par iles glandes unicel­
lulaires distribuées de place en place. Ces 
�picules, très p1essés les uns contre les 
autres, forment une enveloppe sous-épi­
dermique continue. 
SÉANCE DU 28 AOÛT 
Lithologie 
MichelBotGARSKr. - Quartzitesàmagn�-:. 
lite du cercle de ilfan et d11 .se& environs fOQle 
d'ivoire). ' • 
Zoolog.ie 
O. Dunosc� et M11" O. TuzET. - Quelques 
slr_ucj�res des amphihlastulea d'Eponge& 
calcaire&. 
SÉANCE DU 4 SEPTEMBRE. 
Aucune1.:ommunication concernant !'His­
toire Naturelle n'a été faite à cette séance. 
li n'y a à signaler qu'une note de M. le 
professeur A. Lacroix sur une chute de 
météorite survenue au Cambodge, à Phum 
Sambo, province de Kompong Cham, le 
9 janvier 1933. 
Cette météorite qui mesure 40 cm. de 
longueur et to cm. de large, pèse 7 k. 800 : 
elle est conservée au !\fusée du Service 
géologique d'Hanoï, qui en a envoyé un 
échantillon au Muséum d'Histoire Natu­
relle. 
SÉANCE DU { t SEPTEMBRE. 
Paléobotanique. 
Paul CoRSIN. - La flore déuonienne de 
Caffiers (Bas-Boulonnai&). 
Cette flore est celle des grès de Caffiers 
et des couches d'argiles qui leur sont 
interstratiliées. Elle montre des affinités 
1·emarquables avec celles des gisemenlt; 
d'àge givétien connus d'Allemagne et de 
Belgique. 
Embryogénie. 
Paul WtNTREBERT. - La mécaniqui.; em­
hryonnaire des Amphibien& co1uidérée d'une 
manière épigénétique, comme un enchaine­
ment de structure& et de fonction& tranaitoirta. 
L.es diverses fouctions, maturation, 
�ttraction gamétique, activation, etc., sont 
des moments physiologiques différents, 
11uccessifs et transitoires de l'ami' en déve­
loppement. Chacune d'elles est l'expression 
<l'une structure particulière et traduit un 
mode actuel d'action qui. par son caractèft! 
général, assure l'unité de l'ontogenèse. 
SÉANCE DU i8 SEPTEMBRE. 
Aucune communication concernant le: 
Sciences naturelles n'a été faite à celltl 
séance. 
M. H. Perrier de la Bàthie a fait hom­
mage à l'Académie du fascicule des Polyga­
laceae du Catalogue des Plante& de Jfada­
gascar publié par t'Académie !tfalgache. 
SÉANCE DU 25 SEPTEMBllE, 
Lithologie. 
A. LACllOU:. - Le& roche1 éruptives µotas­
·siques, leucitique& ou non, du 1'onkin occi­
dental. 
Il s'agit. :de. ;I<Qches éruptives alca/ii1er 
découvertes récemment dans l'extrême 
Nord-Ouest du Tonkin, entre la rivière 
Noire el Lao.:Kay sur la frontière chinoiso 
du Yunnan, et contrastant de façon remar­
quable avec les rocheuuhalcaline1 que l'on 
rencontre dans la plus grande partie de 
l'lndo-Chine. 
En particulier on y voit apparaitre la 
leucite, connue seulement jusqu'à présent 
de très rares endroits du continent asia­
tique, Trebizonde, lac Urmia, en Perse, el, 
en Chine, dans le Shansi. 
Géologie. 
facques FROMAGET. - Sur la pré1e11a 
de roches intrusive& alca,ine& da111 la :011e 
charriée néotria&ique des plateau:r calcaire1 
du Tonkin occidental. 
Les roches dont il est ici question, 
découvertes par .1\1. Fromaget, sont préci­
sément celles qui font l'objet de la note 
précédente. La note de .l\l. Fromaget i;e 
préoccupe plutôt de leur distribution 1•t 
de leur mode d'apparition. 
Embryogénie. 
Paul WtNTREBERT. - J/01aïque, réy11la­
tion, épigenf&e. 
On a jusqu'ici classé les œnfs des aui· 
maux en trois catégories : œurs en mo­
saïque, œufs intermédiaires et œufs régu­
lateurs. M. Wintrebert s'élève contre cet•c 
méthode, qui néglige l'épiglrni?se, donl il 
fait au contraire, ressortir le rôle capital. 
Bactériologie. 
Fernand CnonAT et Fernand Wns-C1100Ar. 
- Lei dé1h11drogéna&e1 au cour1 de la 1ta­
phylolyu. ltféthode pour l'évalllatio11 de la 
ly1e bactérienne. 
